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—Voilà an événement ! s’écria 
Alfred, en passant le journal à sa
». îtssmuîs
tue n’est pas eesez établie ? Bn 
tons cas, il a découvert le moyen 
de ne jamais se faire prendre au 
sérieux. Permis à tous le monde 
de composer des vers et même! de 
les publier, mais il! faut bien se

renommée d

^ïêiKaitU
un membre uti

le à lanoûiétfé, Lee jeunes gens 
»u lairç, ils ije paryien- 
us» àse çréer un avenir en 
t comme nourrissons des

auron 
dront 
s’aime
mues : le bons sens public Sera 
toujours'd'iièiéeSra'^èc deïWtjui a 
écrit qu’un-poète est moins utile
ixWuitilfoVZ - inJT .ffü I

FEUILLETON trail est plein de —Tu dis vrai, p’est toute 
talents, observa Dansereau. histoire, et pour peu que le dîner

—Oui, ce doit être ainsi,répliqua S°it «u retard, je vais vous la ra- 
Dnvernay, car il ne les ajamàis Qonter.... 
prodigués au dfhors» sps talents ! Pour l'écrire un

—J'en ferai quelque chose, re- ,11
prit Alfred, aana toutefois vous niai™ J? P 1 ™U8
promettre des merveilles ; car le Beat rin trait d» B™ ro?an’ 
pli est pria, et c’est toute une tâ- * t- *• Çontem-
che que de réfornierdee habitudes ? fnnrn;|JJ*tl|lne qne a fçon 
d’inLeuce poussées jusqu’! ft- ^ 841,8 ValeUr'

ge de trentre ans. Le pauvre 
garçon n’a jamais mis dans sa po- #*#
che un sou qu’il eût gagné lui- 
même. Le voilà blasé des arhu- 
sements de la ville ; dépaysé par
mi la génération de vingt au» ; 
incapable de se mettre au travail 
dans sa profession qu’il ne con
naît pins et qui Au reste lui «ftpu- 
jourt été passablement étrangère.
41 ne faut pas le1 laisser tomber 
dans le marasme ; je loi.confierai 
des écritures et certaines parties 
de. ma besogne .qu’il entendra 
facilement, puis à la grâce de 
Dieu ! Comure. ü n’a P*8 4e v$*ls 
et beauconp de talent, je conserve 
encore de- Fêspoir. Du reste, j’ai 
pour Alphonse un attachement 
qni date de longue années.

qu’un fondeur de pieux. Moi 
aussi i’ai fait des vers, continua
it mais je ne les ai pas imprime 
sans placer à côté, sous ma aigre 
ture, quelques pages d’un 
quelconque, propre à nei 
dans l’esprit des lecteurs l'idée 
qu’ils se forment des faiseurs de 
couplets. Dans ces conditions, il 
y a double avantage pour l’au
teur : on lui reconnaît du talent 

du mf-ijte, deux choses 
lout-à-fait distinctes. D’aucuns 
prétendent que les poètes ont le 
privilège de plaire aux feimnes. 
ras autant qu’on le croit, figu
res-vous une jeune fille à.qui l’on 
demanderait quel état son aàaou- 
reux exerce. Elle n'anrait qu’à 
répondre : “ Il fait des vers, 
pour, se convaincre du peu d'es
time dans lequel on tient cette 
profession : sons des apparences 
frivoles, les femmes possèdent un 
fond de positivisme auquel le vul
gaire ne songe pas asses.

Le lecteur voit, par ces ré
flexions, sons quel jour et dans 
quel courant d’idéee nqtre prin
cipal personnage avait su se placer 
pour rester en tous points l’anti
thèse1 dè sou ami,'Alphonse le

Je passerai sous silence Iça an
nées 1867-8-9, pendant, lesquelles 
Alfred employa toutes ses facul
tés à améliorer sa position. Au
cune occasion profitable ne lui 
échappait. En même temps qu’il 
dirigeait et augmentait les deux 
manufactures de Servais, il faisait 
défricher certains lots de terre au 
arrière des concessions de son vil
lage et , donnait l’eesor à un mou
vement colonisateur considérable. 
Six ans de résidence dans cette 
paroisse l’avaient mis sur un pied 
de fortune très enviable à son 
âge ; ion le regardait comme lé 
chargé d’affaire de la munipalité 
dont il avait en quelque aorte 
renouvelé la face—si bien qu'on 
finit par l’élire à la : charge de 
maire sans une vtoix dissidente. 
Le soir de son élection, il y eut 
fête chez M. Servais, qui commen
çait à se faire vieux et qui s’ap
plaudissait tous' les jours delà 
conduite; de son employé. Un des 
margnillere de la paroisse avait

père, Melle Servais plaçait entre 
les mains de son mari un avenir 
magnifique dont fl était homme à 
tirer pati, on le comprend.

***

Nous arrivons à l’épilogue.
Le surlendemain du jour "de 

l’an qui suivit, je débarquais avec 
Duvemay et Dansereau à la por
te d’Alfred Mnraire, qui nous 
attendait et qui nous reçut de 
tout coeur. Nous allions passer 
la journée avec notre ancien col
lègue de la Minerve, qui, de fait, 
n’a jamais complètement retiré sa 
collaboration au journal on il a 
fait aes premières armes.

Après une inspection des 
établissements et des travaux si
tués à proximité de sa demeure, 
Alfred nous conduisit fumer une 
pipe dans la bibliothèque, en 
attendant le dîner. La conversa
tion roulait sur ce que nous 
avions sous les yeux, et sur les 
projets du propriétaire.

Tenez, dit celui-ci, je viens 
de recevoir un bon ouvrage qui 
traite de la fabrication des tricots, 
J’ai l’Intention d’ajouter cette 
biànche d'industrie à ma filature, 
oui qst assise sur un pouvoir 
dean trois fois plus abondant 
qu’il n’est nécessaire pour elle

seule. Et eu disant ces mot?, il 
prft un volume sur les rayons où 
je passais en revue lee titres 
d’une collection de traités, en 
glais et en français, sur des jna- 
tières d'industrie, d’économie po
litique, d’agriculture améliorée, 
etç., etc.

A, propos, ajouta-t-il, j’ai fait 
une antre entreprise....

—Serait-ce une mine que tu 
aurais découverte ?

—Découverte, non ; c’est une 
ancienne mine assez connue, mais 
que personne n'a songé à exploiter, 
pas même celui qui en est pro
priétaire.

—Le jqit p’ept pas absolument 
nouveau en ce pays.

—Vous avez raison. Cepen
dant, il faut s’entendre : la mine 
en question eat un individu que...

—Ah ! ah !
—Que vops connaissez
—Est-ce moi 1 Est-ce 

hasard ?
- -C’est un brave garçon que 

j’attends ici d’un jour à l’autre. 
Je l’ai demandé pour lui confier 
un pen de besogne, sur les instan
ces de ma mère, qni s’intéresse a 
lui. Use nomme Alphonse Du- 
croy.
. —M ! l Je phénomène 

dama Du verify.

—Il paraît une
ci

an-
ail jour, peut-être,

.

Notts f npus rappellerons long
temps, sinon toujours, La visite à 
notre ami Altred.

Avant .de nous séparer, un an
cien ponseiller municipal porte la 
santé de madame Mnraire, “‘fem
me de notre futur député au pârle- 
ment. ”

Cinq ans plus tard, la proposi
tion était soumise aux électeurs. 
Le vote prouva que notre ami 
était favorablement connu. Il 
est en train de faire sa marque, 
comme on dit,

Hier encore, nous par 
loi- Chacun ftiaait soit êfbge

' WM1
tout de lui-même, il a pu non-seu- 
lament gagner honorablement sa 
vie, mais encore s’ouvrir une car
rière superbe, s’instruire eolide-

toi, par

dit ;
—Ce qu’il faudrait à présent, 

o’eet nd bon petit mariage entre 
M. Muraire et Mlle Servais.

Le mot lancé fit son chemin, et 
l’année suivante,, la chose arriva 
comme l'avait piéfù.U margufl- 
ler. Héritière unique de son

de

matckmeeux. —En effet, lui dis-je, il mè sem
ble que vous étiez bons camarades 
autrefois. j
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« ™ et mum, mmmmmnJ. P. MURPHY,
.PfcQ#câ*»R. "‘i .;::

Pescar «te tuyaei «le vapeur 
et de gas,

poseurs Bonnettes, etc* 140 <Üfl. df HilCllCS.
, UU. .SUE. RIDEAU. ’

jTa O© U Xfl à tikWÙTRBS «n-CÜIVRB rflLI, M

JD FER GALVANISE, en ZINC, ètc.
^ , ' ' CABINETS IXAISANCE, B\iER8, etc.,
I*ropriêtÇl4jrem ; , placés de Ut maniée la plus convenable.

-____ /j. . I >ii, 4e toute sort^ pour pJmbWWs f» ,,

Situé an centre de* affaires et
tout près des édifices du pairie1 P. MURPHY,

l 1 - 11 . 151, rue R'-deau
ment, cet hôtel est le rendez-vous

de tous les hommes d’affaires et

continue à tenir son rang parmi

les premiers hôtels du pays.

OHMS,» octobre"1879

$7.00 LA DOUZAINE.
MAMUPACimptM P»

oults AU

Magasin Populaireroarer ée Soo Bxo.fi.me vbUèo
marquis de totors

v    moyen d’un fourneau .mobile qui a une dapa-

Joseph Drolet
îkmGANT SSL WïïaWTR

^ pleine satisfaction. ! f.

dBaox tiazenses, ..... .
7 Coin deé rues Bank et Queen.

HOTEL liEL

ÎOOi tC4 e'Jomw*.
DE

n. k d. mm,pabriquAes avec

CHEZ

B8MONDES COIN DBS BUBS DIAie et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres- breuvages pour L’été. 1 
Les meilleurs breuvages 

distillas c(e la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hall

Le meilleur Acier de Firth,
L’ÉGLISE BT CUMBERLAND,

—-
2 1879. OTTAWA.

TENU PAREUGENE EGBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

tan
1ICB, C0AILLIBR allas NAV10.N

UOIV DES ROM

Wellington et Bridge, Bull

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variée èt des plus compléta qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ANGLETERRE !
Les Contributions d’argent Au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées eptre les tnaijas du trésarier, . D. 
kbmp, écr., gérant de la Banque dès Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 

îenta, literie, etc., popvent être adressée 
mité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

PRATIQUE.

EXCELLENTES uns tous LES RAPPORTS■.isWrth ... .
OUVRAGES EN CHEVEUX.

Lan.
LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan.' Brandies et cigares de premier cho t, et 

table de première classe Chevaux et voi unes 
de toutes sorte» à Volonté. , f

Les personnes «nii visitent Hull en tou
ristes ou peur affaires, foront bien de des
cendre à oét hôtel, oü elles 
le confort désirable.

19 février I860.

Glaoe I Glace IîHOÎEL BIBHEUIÜ
SftBWAMimT.VlNCBRT

LA VITALITEMANN & CIE.Dorures et plaqués de toutes sortes,
, IU PLUS MS PRIX..

45, Rdb RIDEAU, Block Egleson 
Ottawa, Il sept. 1879

Prise an-deesuR des Chaudières
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif
trouveront toutOttawa, 1S août 1879. SAISON ZDB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
Comptable et agent généi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POOR

Via*-via U> Palaln 4» Jmetiee.
MONTREAL. MAISON D’EDUCATION 10 Ibfl., tous les jours, CINQ MOIS,

to “ Quatre «•
I 10 " TROIS -.M-

marphé ;» ;
Deux livraisons le samedi. Potié doublé 

—T , ,-j ! - quanilté, ajoutez cinquante popr een» aux
McDOHffal & mXTartnpécial pour des plus forte

l commandes.Cazacjr,

$4 00LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté*à de*l’Atlantique.

LA VITAtiNE

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous le? pharmaciens.

3 50POUR LAPOOR lks
3 (Mlm Ferronnerie à bon DEUX 2 25

ragoment libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté , l

CENT MAGNIFIQUES CHIMBRES
à son Hétel,'raâ6iût3ti6e S* l$t place Jacnues 
Cartier. \‘- l i- n'>

Le public trouvera tdut lé èonfoii à
DES PRIX MODÉRÉS

UN 1 51)Gengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

lie second semestre de cette Institution

ALLEZ CHEZ
J'espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le, plus élégant 

ence le 1er de Février. Le cours d’études et le plufl complet de mobiliers de

t eha™bre 4 ™ "«T” -Uf*lenninent. : J tous les patrons et de tons les prix.

Ne P®8 d’examiner ces mar-
sera décehiée, à la fih de l’année, à l’élève chandises chez 
qui se distinguera ptti- une application sou
tenue et par une grande fidélité ail tégle-

awurance contre le feuLa compagnie d’
«' Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance '• Lançaahira”
La compagnie d’assurance Standard b»fo " 
La ligne de steamers " Anchor.” ■

Bureau, Lttl rue Spart», Ottawa. 
Ottawa, 18 apût 1879

Ceux qui ont âouoi de leur Santé foron 
bien de remarquer la,qualité de poire glace, 
ot se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chàudfère, dans la 
baie quji fournit l'approvisionnement d’eau

Me de Médecines de tifaî,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDS VARIER#, 
BâJE SUSSEX,

Ottawa, 2 lévrier 1880.

et l’Hôtel Richelieu qe le cédera en rien aux 
hôtels de la Puissance.,

LiB^DUROCHBR,
Propriétaire

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comli «fe Carleton el la ville 
£ Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879

premiers
-r Nous ne permettons pas à nos employés de 

de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actifo dans l'accomplissement de 
FéUffl devoirs. On recevra avéc recon 
sance toute information 
négligence de la part

le iwiSv piraifiUn coui^b spécial de coüture est suivi avec 
Spccès par les élèves. On donne une atten
tion pamcàlière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Pelntm, l’Aile- 
mand, le Latin, ITtalîen sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

J. ERRATT2 mal 18/9. 1s.

POUDRES DE C01DITI0N O'ALEXéNDER
» eoruiit'Ol) WrssES i

Demie lanog te6 ^ maia(}je9 AAer

M ACM In de Mevklea do
M Rue Rldenn.

relative à qno 
de nos employés.

J. OHjBUTUV et Cie.,
381 rue Wellington

Pu-

Prix------------------------- SKTOO

m\BOCI.E8 POtTK lee BOemiTS
..........BT AüTBKS ■1’1 ■

MEDECINES CELEBRES

Un. LU.

8r. SAINT-GABRIEL,V 
Supérieure. DEMBKAtiEMBNT.-r hi Un CUABCIITEBIB

FRANÇAISE

OUaw., 2 février 1880. CELEBRES

DrO. DAGEHAIS Biere et Porter
romvLKS

F. DUHAMELCHevaux qui sont les suites des habitudes honteuse» e 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le doe. obscurcissement de la 
vue, décrépitude nfi&maturée et plusieurs 
autres maladies qm;cpndukent 6 la folie, à 
la consomption ou à une mort préc 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
-nous envoyons gtatSs par la tnallev

ède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à fl Je. .paquet ou six 
pour $5. Il sera envoyé franc 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN-i de GRAY, 
Toroûlo, Ontario, Candda

agent a OttawÏ':—C. STBAWWÎ.
Coins des rues DùthâtiH* et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbfes 
l dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. 8TRATT
Je mets donc le‘publie- ëh garde contre le» T , t , , . .

t. Alexander. Lee Bains Turcs,
136 BUE ALBERT,

Potpr Damas (femmes à leur
servie») de............... ..

Pi ur Messieurs, de...........
Bt de..... ..........................

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHE DU QPABTIEB BY>6tal “ B,”
ci-devant occupé par J; Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

FbotofrawUlt uo

14© Rue Sparks,
(antretoi, Jfiinm

18 PHOTOGRAPHIES cour
D0RI0N et DELORME

Propriétaire»

SEULE MAISON A OTTAWA

Orléans, Ont.

jDAWBS Oie.

LACHINE.

L'on trouvera toujOürs un assOhtiàiént de

Viande préparée de première qualitéON.

Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Lahguop 

Lrpsaéçs et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

4< COTTRC/JëLLÏSf 
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

de jM>rt sur»I*«rdle»treeé IWtalUesFonrnlii ton 
e* eeil

380, RUE WELLIFGVON.
9SF Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov., 1879.
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1979.

H otel J ohnsoni
6e, M» TOHK.

JOHN JOHNfiON, proprteAülrf. 

Logements mageiflqhèii et prix peu élevés.
Ottawa, 3t juillet 1879

27 avril, 1880.«.10 a.m. à 3 
7 à 10 

...» 3 à 11 pan.
a.m Ottawa, 3 déc., 1879.

MISONS A LOUER Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
Gérant.

lan
Le DR. LOGAN a son bureau-dans la 

bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionneîlement de 94 11 hre. a.in. et de
^ ^jèdlle^i87#.' ’ v - O O un.

Wm HOWL.Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No.,162 rue Dalhousie ; loyer, SlO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
per mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water,

Ottawa, 27 novembre \fi79 Ed, 0 LE4R1,Papeterie, Reliure, Manufacture delivres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

lan.

âeMuz
la. A. Olivier »93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
T&uissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
till IWK.WKI KS :
J. Coaisolle & fie.,

AVOCAT.
Bureau .—HnooigRure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRc.TER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

O. V. OXU3BND
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés.avec promptitude èt de la 

manière la plus soignée.

Auu. MORTIMER

104, 196 et 198 Roe SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

BT

Fournisseur des Messieurs
OTTAWA PLATINti WORKSCHEZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de deodra.
Un bon assortiment de

T aDeux portes de la rue Rideau. B d sSolliciteurs de Brevets tChsventum, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agtnmt et Corrop»ndaot» «ex Etats- 

fille, et ligteteixe etei France.

J. COÜRSOLLE te Oie.,
Chambix Victoria.

lan

STiei)» FKKRKS
L’AUTOMNE ET L’HIVER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

U. F. G ARROW,
Orfèvre, plaquage e» or, argent etDH. A. ROBILLABD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.

Ottawa, 22 octobre, 1879. la

/-Vr/NARA, LAPIKRRE h SBfiON,
\J VT Avocats, Sçlliciteurd, Notaires, etc.
Bureau,1 Block de Hày, rué Sparks, Ottawa.
Ont., près du Russell House,

u?piM?g,<raARA' 148 RUE SPARKS 148.
BUWABfl P. RBWON Ottawa, 11 Juillet 1879

lan

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTB. nickel,45, Rue Rideau J. Brewer,
JBJÿ C ANTJBUR M08GROVB ET PEARSON, Avocate, No-

1VX talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
House, Ottawa, au dessus du magasin

No. 18, Rue Nicholaa, Ottawa
Spécialité de réparations et «le repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plahué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui «Tonner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

lanL, Attention spéciale donnée au traitement 4eM 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de"VHôtel-de- 
Ville.

- Heures du Bureau de 9 j| V»

ET A ^MONTREAL
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. Russèll
de Gibson, confiseur.

Argen' 4 prêter sur propriétés foncières
HORACE

■0. On approvisionne le comhierce. B. P.~Boiteys. lan.

\
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forme, on n’eftl cru que, au milieu ration, était une fête légitimiste."’ M.îs JSSÜ"L’isïïS *■ rr '• ürpour se rendre agréable à la lie de la !or* *eemon * Journal and CatMk 
nation (to the dregs of the nation) et Register uite tongue protestation et 
pour gagner l’approbation des ora- eipoae les faiU sous leur vrai jour.p4^IVraolSnpoe^5‘lTy U est une fausseté et

a quelque chose en cela qui n’est pas une calomn,& 
français,” me disait un nomme du 
peule : c’était réellement le sentiment 
de la foule (rue de Sèvres) stupéfiée 
par de tels procédés. En province, 
les effets seront plus grands encore...
La France sera divisée en deux camps, 
séparés par un abîme infranchissa-

ment, et le voilà prêt à devenir 
ministre. Il peut prétendre à 
tout. 06a hommes-là sont rares. 
Au commencement, ils ne font 
pas de bruit, mais arrive leur jour, 
ils savent bien prendre leur pl 

—Entre Ducroy et lui, c’est un 
compte de profits et pertes, dis-je 
pour résumer la conversation.

la te un beau mouvement 
gnan, que je cite Se m< 

reproduis peut-éti
de•i-dreereM- et q ne

t ; il disait :
,a* -, “ Soldats, il y a là un poste à dé-

fendre. Le salut de l'armée en dé 
CTest d’abord le vœu de pauvreté, pend. Vous mourrez tous plutôt què 

Ce mot de vœu de pauvreté fait sou- de l’abandonner, 
rire nbe contradicteurs, ils ont de “Le soldat obéit et meurt 
singulières ironies pour la pauvreté “ Voilà l’obéissance militaire; (Vive 

n des religieux. Ah ! oui, les religieux opprobation.)
bâtissent des chapelles, ils fondent “ Religieux, il y a là bas, au bout 
des maisons, ils luttent pied à pied du monde, des âmes inconnues à 
sur le terrain de l’enseignement con- sauver. Prends ton bâton de mission 
tre la toute-puissance du budget de naire et va, la croix de Jésus-Christ à 
’’"‘ t et quelquefois ils la tiennent la main et son amour dans le cœur, 

:nec. Gela est vrai. Mais atten à cet apostolat qui sera un martyre.
“ Le religieux obéit, il s’exile et il 

meurt.
pâme et une table de bois, surmontée “ Voilà l’obéissance religieuse.” 
de l’image du Christ ; ils vivent à (Salve de bravos.) 
cinquante centimes par jour et n’ont inclinons-nous, messieurs, et sa- 
d’autre vêtement que l’nabit de Ifan- luons de nos respects ces fières obéis- 
négation et du sacrifice. C’est ainsi sances. Nous sommes ici aux som- 
que la richesse de leur œuvre est mets de la vertu, du sacrifice et de 
faite de leur pauvreté volontaire, l’honneu^. (Vive adhésion.) 
(Applaudissements.) C’est à ces vœux que l’on s’attaque.

Vous riez de cela, libre-peaeeprs, Mais enfin, messieurs, nous sommes 
moi je l’admire et je trouve que en terre chrétienne 1 Mais 
ç’est né l’héroïsme. connaissons le Crucifié du Calvaire

Et puis, il y a le gran4 prd.Wème pour notre Dieu et notre 
de la pauvreté qui se pose toujours Mais notre devoir, c’est de le connaî- 
dans les sociétés humaines.—Il y aura tre ; notre bonheur, c’est de l’aimer ; 
toujours des pauvres parmi vous, a notre liberté, c’est de suivre sa loi 1 
dit Notre-Seigneur Jésus-Christ ! Mais il a voulu, lui, le grand Maître, 
Eh ! bien, le christianisme n’a pas naître pauvre et vivre en pauvre 1 
voulu seulement secourir la pauvreté, Mais eü portant sur ses épaules 
il a voulu l’honorer, la rehausser, sacrées le fardeau de toutes les dou 
Bossuet, parlant devant la cour dé leurs de l’humanité, il s’est montré 
Louis XlV, a prononcé sur l’émi- supérieur à toutes les passions ; mais 
nente dignité du pauvre l’un de ses il a voulu obéir à son Père jusqu’à la 
plus éloquents discours. mort et jusqu’à la mort de la croix 1

Que fait le christianisme pour sau-. Mais vouloir nous faire renier les 
vegarder cette éminente dignité du vertus réservées qui font le religieux, 
pauvre ? Il a créé la pauvreté volon- ce serait nous mire renier Jésus- 
taire; il a fait de la pauvreté une Christ lui-même ! 
vocation, un honneur, une vertu. Eh ! bien, ceux qui nous deman- 

Ah 1 messieurs, quand vous ren- dent cela ne connaissent pas la 
contrerez dans la rue le capucin France ; ils ne parviendront jamais à 
avec sa robe de byre, ou la petite faire d’elle une nation de renégats, 
sœur des pauvres tenant à la main (Sensation prolongée, double salve 
son humble panier, saluez cette pau- d’applaudissements.) 
vreté si vous êtes pauvre, car c’est le An ! messieurs, je comprends que 
rachat et l’honneur de la vôtre (Bra- la loi laisse à ces vœux toute leur 
vo) ; saluez-la si vous êtes riche, car liberté pour leur laisser toute leur 
en vous donnant un grand exemple grandeur. Je comprends que la loi 
de charité, en vous apportant la le- n’intervienne pas, soit pour les re- 
çon vivante du devoir de la richesse, connaître, soit pour contraindre à 
elle est la sauvegarde de votre pro leur observation ceux qui les ont 
priété. (Appl.) formés. Je comprends que ceux qui

Nous sommes bien loin ici des sont en rupture de vœu, si je puis 
théories du socialisme. Mais nous ainsi m’exprimer, sans pouvoir 
sommes en plein dans l’idéal réalisé échapper à une déchéance morale, 
de la chanté chrétienne. Que les puissent du moins se soustraire à une 
libres-penseurs rient encore si cela pénalité, légale, 
leur convient ; moi ie m’incline avec Je le 
respect. (Bravos prolongés.)

Et le vœu de chasteté ? Celui-là 
n’est pas particulier aux religieux, il 
s’étend à tous les prêtres... Mais c’est 
la merveille des merveilles 1 N’avez 
vous jamais a-sisté à une consécra
tion sacerdotale ? Quand on voit la 
jeunesse toute vive dans l’ardeur dè 
l’âge, dans l’effervescence des pas
sions. se coucher sur le pavé du 
temple, puis se relever pour aller 
recevoir du pontife l’onction qui le 
sacre pour la virginité et le sacer
doce, on ne peut se défendre d'une 
émotion religieuse et profonde. (Ap 
plaudissements prolongés.)

11 y a des prêtres qui sont infidèles 
à leur vœu. Oui, il y en a ; mais 
combien sont-ils ? Si les taches appa
raissent, c’est que la robe est man 
che. (Mouvement—Bravos répétés.)

Messieurs, dix-huit siècles ont pu 
passer sut elle sans en ternir l’im
mortelle pureté. (Applaudissements.)

Mais ddilleurs, est-ce qu’il n’y a 
pas dans cette institution un immen
se bienfait social ? C’est la virginité 
sacerdotale, songez y bien, qui a fait 
les mœurs des nations chrétiennes ; 
elles ont eu, ces nations, des faiblesses 
et des défaillances, mais elles ne sont 
jamais tombées dans ces dégrada
tions sans nom qui avaient déshono
re la fin des nations 
hâtent aujourd’hui 
nations mulsuraanes. Oh 1 ne vous 
plaignez pas du vœu de chasteté des 
religieux et des prêtres : c’est à lui 
que vous devez, suivant l’éloquente 
parole du P. Lacordaire, d’être des 
Francs et de ne pas être des Turcs.
(Salve d’applaudissements.)

Et le vœu d’obéissance ! (?ést sur
tout contre celui-là qu’on se récrie, 
et pourquoi Est-ce que l’obéissance 

pas la* base de toutes les 
C’est l’obéissance au devoir qui 

fait l'honnéte homme ; c’est l’obéis
sance aux lois du pays qui fait le 
bon citoyen ; c’est l’obéissance à la 
loi évangélique qui fait le chrétien ; 
c’est l’obéissance à l’autorité infailli
ble du Pape et de l’Eglise qui fait 
le catholique. (Vifs applaudisse
ments.)

On dit quelquefois que cette obéis 
sance du catholique est une abdica
tion de sa dignité et de sa liberté.
Comme on se trompe, messieurs ! Ne 
jamais se courber, dans l’ordre des 
vérités qui tiennent à la conscience, 
sous les injonctions d’un pouvoir hu
main. quel qu’il soit ; ne jamais rele
ver, dans ces régions intimes etsupé 
rieures de l’âme, que de Dieu et de 
ceux à qui Dieu a confié la garde de 
sa parole, ce n’est pas déchoir, c’est 
grandir; c’est, par une obéissance 
qui relève, conquérir la plénitude de 
sa dignité et de sa liberté. C’est, pour 
tout aire d’un mot, s’incliner devant 
Dieu, afin de savoir au besoin se tenir 
debout devant les hommes. (Bravos.)

Me permettrez-vous d’ajouter que 
c’est l’obéissance aux principes da 
droit et de la justice qui fait l'homme 
d’Etat ? sans cette obéissance,l’homme 
d’Etat n’est qu’un despote, il y a des 
despotes de toutes les tailles : il y en 
a de grands et il y en a de mes juins ; 
il y en a de terribles et il y en a de 
ridicules. (Rires et applaud.)

Et quand le despotisme se double 
médiocrité, il n'est pas moins 

odieux. (Applaudissements.) Il est 
seulement plus humiliant pour la 
dignité de la nature humaine. (Bra
vos.)

e

ace.

Le Conseil législatif a ouvert so 
enquête sur l’affaire des nutdoeks.

Le Dr McKay a été interrogé.
Ce monsieur ayant refusé de ré

pondre à une question qui était 
posée, on dut faire part de son 
refus à la chambre.

Sur motion de l’honorable M.Beau- 
dry, le Conseil législatif a décidé que 
le Dr MacKay serait appelé de nou
veau devant le comité, et qu’on lui 
demanderait les noms des personnes 
qui lui ont prêté leur influence pour 
obtenir le contrat des “ nut-locks.”

FIN
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l’Etat, et 
en éc
dez. Ils ont pour logement une cel
lule, pour mobilier une chaise de 

lie et une table de bois, surmontée
SOMMAIRE Le Standard n’est pas moins sévère :

** Le gouvernement, à moins d’être 
affligé d’une somme extraordinaire 
d’infatuation, doit maintenant savoir 
par le sentiment public à Paris que 
les décrets du 29 mars étaient une mé
prise et que leur exécution manu 
militari est le coup le plus cruel qui 
ait encore été porté aux institutions 
républicaines qui. depuis le mois de 
janvier 1879, semblaient fonctionner 
dans le calme.

“Je crois que la République a fait 
une bêtise : telle est la remarque que 
j’ai entendu faire par beaucoup de 
républicains éclairés aujourd’hui- 
même.

“Mon ooinion est que c’est quelque 
chose dè plus qu’une bêtise. En effet, 
le gouvernement a rendu possible, 
dans les rues de Paris, le cri de : 
“ Vivent les Jésuites ” 1

“Sans doute, en d’autres temps, les 
Jésuites avaient des amis, mais des 
manifestations faites en leur faveur 
par des milliers de personnes ne se 
seraient pas produites impunément 
L’évicion administrative .qui frappe 
des citoyens français, lesquels n’ont 
commis aucun crime, que l’on dé
pouille de leurs droits politiques, 
en vertu d’une loi spéciale, mais par 
un décret administratif, frappe les 
républicains eux*mômee 
étant chose illogique de la part d’un 
gouvernement dont la raison d’être 
est la liberté absolue et qui professe 
le désir de supprimer tous les souve
nirs irritants en amnistiant les com
munistes.”

S DCBS DI BKTTKRAVK ET FUOSPBATB.
Les Jésuites.
Echos mi jour.
Legislators de Québec.
Discoure de M. Caksnklong.
8b h VICK T.-.LHO mililOUK.
GoJrrikr de IIulL.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.

Mahob b LThanoers.

Fruoletor—Profit s et pertes: Par Ben 
jamin Suite.

nous re
L’Espagne, qui compte bien des 

hommes illustres, en a un dont la 
grande œuvre date de quatre cents 
ans bientôt: c’est Christophe Colomb. 
On parle de consacrer un centenaire 
au grand découvreur ; cela viendrait 
à point après celui de Vasco de Gama ; 
mais il manque à Colomb douze ans 
pour arriver aux quatre siècles. Pour
rions-nous dire si l’on songera, dans 
douze ans, à un centenaire ? Il a donc 
fallu tourner la difficulté. Il y aura 
trois cent quatre-vingt-huit ans, le 9 
août prochain, que le grand naviga
teur partit de la Rabida à la recher
che des terres inconnues, et l’on va 
se hâter de donner à la découverte 
de Colomb un anniversaire, avant 
qu’on soit arrivé au 9 août 1892.

De la sorte, l’Espagne pourra, dans 
six semaines, dire à son voisin pénin
sulaire : *‘ Vous avez Vasco et Ca- 
moëns ; nous avons Colomb,Magellan, 
Fernand Cortez, Pizarre et Ercilla.” 
Chacun son tour.

Maître !

SUCRE DE BETTERAVE ET PHOS 
PHATE

A la séance de jeudi, M. Joly a 
proposé une adresse priant Son Hon
neur le lieutenantr-gouverneur de 
transmettre à Son Excellence le 
gouverneur-général, une résolution 
demandant une exemption des droits 
d’accise, durant la période de dix 
années, pour nos manufactures de 
sucre de betterave.

Il est maintenant certain, dit le 
Canadien, que cette industrie sera 
bientôt définitivement fondée dans 
cette province. Une compagnie de 
Farnham, comté de Missisquoi, a 
rempli toutes les conditions exigées 
par le gouvernement pour avoir droit 
au crédit voté par la Chambre. Les 
travaux, assure-t-on, seront com
mencés sans délai.

Une autre manufacture, selon tou 
tes les apparences, sera établie à 
Berthier (en haut). Des capitalistes 
français veulent placer des sommes 
considérables dans cette industrie, si 
facile à asseoir sur des bases sûres 
dans notre province.

Une autre question importante 
pour nous, c’est celle de l’exploitation 
des mines de phosphate. Ce sont 
encore des capitalistes français qui 
désirent donner un essor vigoureux 
à celte industrie. Ils sont entrés en 
négociations avec le gouvernement, 
et sont prêts, a dit le premier minis
tre, à s’engager à exporter de la 
province de Quénec en France, au 
moins vingt mille tonnes de phos
phate par année. Ce trafic exigerait 
une ligne de steamers entre Montréal 
et Québec, en été, et Halifax en hiver, 
et un port français. Le cabinet a 
demandé au gouvernement fédéral 
un crédit en faveur de cette ligne, si 
les arrangements commencés se com
plètent heureusement Sa proposi
tion a été bien accueillie.

Si tous ces projets se réalisent, 
nous aurons beaucoup fait pour dé
velopper nos relations commerciales 
avec la France. Elle fournira ses 
capitaux à nos industries, et ouvrira 
son marché à quelques-uns de nos 
produits.

non

comme

Voici ce que nous lisons dans la 
Tribune de NeWrYork, journal pro
testant : VUnivers a publié un trèsi-mpor- 

tant document : une consultation 
théologique sur l’exécution des dé
crets du 29 mars. Il en résulte que, 
d’après la bulle Apostolicæ Sedis, en 
date du 12 octobre 1869, quiconque, 
de près ou de loin, aura trempé dans 
l’exécution des décrets du 29 mars 
sera excommunié par le fait même :

Si l’ôn consulte le commentaire de celte 
constitution, rapporté dans l’ouvrage d’A- 
vanzmi, on demeurera convaincu :

1o Que cette excommunication est en
courue par le seul fait, par quiconque use
rait de violence pour expulser de son domi
cile toute personne religieuse, tout clerc 
même simplement tonsuré, vivant en com
munauté sous la juridiction d’un supérieur, 
dont l’autorité est reconnue, soit expressé
ment, soit tacitement, par le souverain 
Ponlilo ;

2o Que cette excommunication est encou
rue non seulement par les exécuteurs immé
diats de l’expulsion, mais encore par tous 
ceux qui ordonnent, conseillent, sollicitent 
ou activent cette violence : de môme que par 
leur coopération, leur faveur ou leur présen
ce active ;

3o Que cette sentence d’excommunication 
est applicable dans tous les pays de l’uni
vers catholique, sans en excepter la France. 
Aucun doute n’a jamais été élevé dans ce 
dernier pays sur le privilège des clercs ; et 
aujourd’hui moins que jamais, il ne saurait 
s'en élever un, depuis la récente promulga
tion de la bulle Apostolicæ Sedis.

“ On prétend qu’il va bientôt nous 
arriver de France des prêtres, des re
ligieux et des instituteurs cléricaux, 
autrement dit “ des Frères ” ; disons- 
leur par avance qu’ils seront les bien
venus. L’exode d’une partie du clergé 
français eu Amérique ne pourra que 
nous faire plaisir. En 1793, nous 
avons reçu les prêtres français qui 
fuyaient la persécution ; ce n’est pas 
en 1880 qu’on nous trouverait moins 
hospitaliers. L’arrivée des Frères en 
soignants yous causerait une satisfac
tion particulière ; nos écoles sont 
bien tenues, mais les exigences crois
santes des maîtres, des professeurs, 
des instituteurs et des institutrices 
deviendraient, à la longue, intoléra
bles, et un peu de concurrence à bon 
marché ne serait pas inutile. Des 
hommes vêtus de bure, qui n’ont dans 
la vie d’autre but que d’enseigner 
la jeunesse, que les préoccupations 
de la famille ne reudent nulle
ment exigents pour les honoraires et 
qui se contenteraient de 250 dollars 
par année, seront une trouvaille pré
cieuse ; et puis, dans nos immenses 
territoires du Far West, il y a encore 
bon nombre de tribus sauvages qu’il 
vaudrait mieux civiliser que de dé
truire à l’aide de ces auxiliaires né
fastes : la carabine et l’eau-de-vie ; 
l’expérience a prouvé que personne 
n’égalait les prêtres catholiques dans 
l’apostolat civilisateur de ces tribus. 
Lorsqu’on 1847, après les victoires du 
général Scott et du général Taylor 
sur les Mexicains, le colonel Kearney 
prit, pour nous, possession de la Ca
lifornie avec une simple poignée 
d’hommes, comment se tait-il que les 
Indiens lui aient offert si peu de 
résistance ? C’est que, grâce aux 
presidios, aux missions et aux jésuites, 
ils se trouvaient naturellement dis
posés à recevoir les chrétiens 
des trères.”

comprends, et, pour dire 
toute ma pensée, je l’approuve. Cela 
vaut mieux pour la dignité de la reli
gion: cela vaut mieux pour la liberté 
de l’âme humaine ; cela vaut mieux 
pour la distinction des deux domai
nes, du domaine delà loi civile et du 
domaine de la conscience religieuse.

Mais que la loi interdise les vœux, 
ou, ce qui revient au même, mette 
hors la loi commune ceux qui les 
formés; que la pauvreté volontaire, 
que la chasteté volontaire, que l’obé
issance volontaire soient assimilées à 
des délits; que la loi pénale qui est 
faite contre les écarts de la pasi 
malfaisante, s’attaque aux sublimes 
héroïsme s de la vertu : que, pour tout 
dire d’un mot, la loi frappe ce que la 
conscience admire (mouvement), 
messieurs, c’est une profanation de la 
conscience et une perversion de la 
loi? c’est un renversement de la jus
tice : cela s’appelle d’un nom odieux 
et répudié : c’est de la tyrannie 1 
(Bravos unanimes et répétés.)

Soit, nous dira ton: nous respec 
tons les vœux en tant qu’ils seront 
l’exercice d’un droit individuel ; mais 
nous ne voulons pas de vie com
mune: le crime, c’est la cohabita
tion.

sion

Vous me permettrez d’abord de 
vous faire remarquer que la cohabi
tation n’est poursuivie qu’à cause des 
vœux, car sous quelle forme autre 
que celle de la vie religieuse qu’elle 
se produise, elle n’est jamais contes
tée. Que plusieurs générations d’une 
même famille vivent sous le même 
toit, ou que plusieurs familles se réu
nissent pour vivre ensemble, ou que 
des ouvriers attachés à une même 
exploitation habitent le même domi
cile et mangent à la même table, la 
loi ne s’en occupe pas ; et il semble
rait bien étrange qu’elle s’en occupât. 
C’est là un droit naturel, sur lequel 
la loi ne peut empiéter sans usurpa
tion.

Contrat de la Malle.LEGISLATURE DE QUEBEC païennes et qui 
la décence des DES SOUMISSIONS adressées au Maître- 

général des postés, seront reçues à Ce bureau 
jusqu'à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 1880, 
Vour le transport des malles de Sa Majesté 

proposé pour quatre 
i par semaine, aller et revenfr. 

80DTH MARCH et STITT8VILIÆ, à 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera fait dans une voiture 
le, passant par les bureaux de 

poste de Carp et de Huntley.
Les malles quitteront South March tous 

les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à temps pour se relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à 1 heure p m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit. 
train, et devra arriver & South March trois 
heures, plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
aux conditi

Québec, 19 juillet.
Dans le Conseil législatif, aujour

d’hui, l’amendement de M. Laviolette 
au bill de la compagnie du chemin 
de fer et du tunnel de la rive sud 
été rejeté par 13 contre 8. La troisième 
lecture du bill fut adoptée sur la 
même division.

Dans l’Assemblée législative, après 
les affaire de routine, M. Robertson 
propose que la chambre se forme en 
comité sur le bill des licences, afin 
qu’il puisse lui faire certains amen
dements qui lui ont été suggérés. La 
chambre se forme en comité et adopte 
ces amendements.

M. Flynn propose que la chambre 
se forme en comité sur son bill des 
mines. Il explique au long les dé
tails de ce bill, surtout en ce qû’il a 
trait à l’exploitation sur des terrains 
privés.

M. Irvine, à qui M. .Flynn avait 
souvent fait allusion dans le cours de 
ses explications, lui répond par un 
brillant discours qui dure jusqu’à six 
heures.

A 7 heures et demie, la chambre 
ayant repris sa séance, M. Robertson 
propose la réception du rapport du 
comité de toute la chambie sur le 
bill des licences.

Un amendement à l’effet de ren
voyer le bill de nouveau au comité 
de toute la chambre, dans le but de 
l’amender en déclarant que les élec
teurs dans une division de ville ne 
signeront pas plus qu’une pétition 
pour licences d’auberge, est rejeté 
par une division de 24 contre 19. MM. 
Taillon et 
minorité.

Le bill est alors lu une troisième 
fois et adopté.

M. Irvine reprend son discours, 
interrompu par l’ajournement de la 
chambre à 6 heures, sur le bill des 
mines.

La chambre se forme en comité sur 
le bill et lui fait subir plusieurs 
amendements. A 11. heures 30 m., le 
bill est rapporté et la chambre 
s’ajourne.

un contratS entre
partir

LES JESUITES
convenabl

La presse anglaise émet son opi
nion à propos de la persécution des 
Jésuites en Franc 5.

Voici comment le Ttmes apprécie 
la journée du 30 juin, à Paris :

“ ...Telles sont les victoires rem
portées par la République, aujour
d’hui ; victoires sur des hommes 
désarmés et, dans beaucoup de cas, 
âgés. Ses adversaires ont maintenant 
la chance d’avoir tourné contre elle 
tous les catholiques et les esprits mo
dérés. Le gouvernement n’aurait 
jamais dû se mettre dans cette posi
tion. Il n’aurait jamais dû proposer 
un article dont le rejet incita la 
Chambre à demander un équivalent, 
$t il n’aurait jamais dû faite revivre 
des décrets moisis en dehors de toute 
harmonie avec l’esprit de notre âge. 
Il n’aurait jamais dû démentir ses 
professions de foi de liberté en appli
quant des lois tombées en désuétude 
à des communautés incapables de se 
défendre, sinon en faisant appel à 
l’opinion publique. La dispersion des 
Jésuites est un acte de despotisme, et 
si la République ressuscite les lois 
violant la liberté personnelle, elle 
n’est plus que la substitution de la 
tyrannie de la multitude à la tyran 
nie d’un individu. Rappeler de 
vieilles lois dans le .but d’opprimer 
des citoyens inoffensifs est chose pire 
que d’en violer de nouvelles, et la 
prétention est pire que les moyens.

w Pourquoi les jésuites dont-ile ex
pulsés î Parce que leur enseignement 
ect contraire ad systènie âctàel de 

Une telle théorie 
. C’est plus que la
confiscation d’une liberté, c*est la 
confiscation de la plue chère des

.. Uberiès, la liberté de conscience......
Jusqu’au dernier moment, personne 
n’àurait cru a ce qui s’est passé. On 
croyait qtVavis serait donné aux 
jésuites de ie disperser ; sûr lelir 
refus, les tribunaux eussent été appe- 

>1 lés à. juger... Mais -jamais, dans ce 
pays si sensible aux questions de

comme
n’est 
tup ?

ECHOS DU JOUR
Pourquoi donc interdire à des reli

gieux ce qui est permis à tous les au
tres hommes?

Ce qui les distingue des autres, 
c’est le caractère religieux ; ce qui fait 
ce caractère religieux, ce sont les 
vœux ; donc, ce qu’on poursuit dans 
la cohabitation^ c’est le vœu reli
gieux. Au point de vue du droit 
naturel, c’est monstrueux ! (Bra
vos.)

Nous apprenons que le gouverne
ment fédéral a fait commencer les 
travaux sur la terrasse Frontenac à 
Québec. Des ordres ont é^é donnés 
pour élever le mur destiné à suppor
ter la grande plateforme.

amples renseignements quant 
du contrat proposé peuvent être vus, et 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Carp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

des

gné.
T. P. FRENCH, n 

Inspecteur dés Postes.
l’Inspecteur des Y 

ux de Poste, Y 
14 juillet 1880. \

Bureau de 

Ottawa.M. Alphonse Desjardins est occupé 
en ce moment à préparer un rapport 
complet des débats de celte session. 
Nous ne doutons pas que cet ouvrage 
sera aussi important et aussi com
plet que celui qu’il a publié l’année 
dernière et qui nous a si bien ren
seigné sur les débats de la session 
de 1879.

Mais a-tron une loi qui autorise à 
violer ce droit natural ?

Ce n’est pas la loi de 1790. Cette 
loi a supprimé le vœux solennels eu 
tant qu obligations légales, elle a 
supprimé les corporations religieuses 
en tant que personnes civiles, et par 
surcroît, elle les a dépouillées de 
leurs biens ; mais elle nfa pas touché 
à la cohabitation. Elle y a touché si 
peu qu’elle a limité la spoliation afin 
que la cohabitation fût encore possi-

La loi de 1792 a interdit le port 
du costume religieux, elle n’a pas 
interdit la cohabitation. D’ailleurs, 
messieurs; je rougis d’avoir à parler 
de la loi de 1792 c’est une loi désho
norée sur laquelle se trouve la main 
de Danton, toute dégouttante du 
sang des assassinats du 10 août et 
des massacres de septembre. (Bravos 
prolongés.)

M. le ministre dé la justice a beau 
se réclamer de ce nom-là, il ne par
viendra pas à soustraire cette mé
moire sanglante à l’exécration de 
l’histoire. (Très bien ! très bien ! )

Parlerai-ie du décret de Messidor T
Mais ce décret de messidor n’a ni 

valeur légale, ni sanction ; cela a été 
souvent démontré et je n’y reviens 
pas j et le pouvoir qui l’gvait édicté 
ne l’â pàs exécuté.

D’ailleurs, le code pénal est venu

Contrat de la Malle
BS soumissions adressées au Maltre- 

gén -ral des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOÛT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d’après un contrat proposé pour 
quatre ans, six fois par semaine aller 
revenir, entre PAKENHAM et PàNMÜI 
à partir du 1er Octobre prochain. J 

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans une voiture convenable, de Pakenham 
à Antrim, de là à Kinburn, ensuite à Mara
thon, puis à Paomere, et- en dernier lieu 
directement à Pakenham, - i <

Les malles quitteront Pakenham tous les 
jours (les dimanches exceptés), aussitôt que 
possible après l’arrivee du train de la malle 
venant de Brockviile, et le trajet à Paamure 
et retour ne devra pas occuper plus que 
quatre heures.

Des avia imprimés contenant de plus, 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être vus et dés 
blancs de formules de houmission obtenus 
aux bureaux de poste de Pakenham, Antrim, 
Kinburn, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

DB
Une dame américaine, qui n’est 

venue, dit-on, qu’une seule fois au 
Cânâda, ayant entendu parler des 
souscriptions que Ton prélève pour 
ériger un monument à la mémoire 
du héros de Ghâteauguay, résolut de 
Contribuer à cette bonne œuvre et fit 
cadeau d’un de ses anneaux, comme 
C’est la coutume dans certains cercles 
aux Etats-Unis. On a déjà dffert plus 
de 920 pour cet anneau.

Beaubien votent avec la

gouvernement 
. est monstrueuse. de

Le Herald de New-York, à la date 
du 3 juillet, rapporté, sous la foi 
d’une déjjêche télégraphique venant 
de Montréal, “ que U démonstration b^XSUndant 
qui a eu heu dans la salle des Révds Uns licence dans le township de 
Pères Jésuites, le jour de la Confédé- J Nepeau.

Mais il y a doux professions qui 
exigent une obéissance plus complète, 
parce qu’elles exigent un détache
ment plus absolu et que l’héroïsme y 
est souvent nécessaire : j’entends par
ler du soldat et du prêtre, i lu, ,!

Et ici, messieurs, il me revient à

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes, 

Bureau de l’Inspecteur des )
Bureaux de Poste, t 

Ottawa, 14 juillet 1880. J

après toutes ces lois ; il a réglé la 
matière et il a abrogé tout ce qui 
était contraire à ses prescriptiouà;

Qu’a donc fait le code pénal.#!
Par l’article 291, il a interdit aux 

membres des associations de se réu
nir périodiquement, au nombre de 
plus de vingt dans un lieu déterminé. 
Mais il a ajouté que les personnes 
domiciliées dans le lieu de la réu 
aion ne seront pas comprises dans ce 
chiffre de vingt au-delà duquel le dé
lit commence.

Je ne suis pas un jurisconsulte ; 
plusieurs d’entre vous peut-être ne le 
sont pas non plus, messieurs ; mais il 
y a ici une question de bon sens qui 
s’impose avec la clarté de l’évidence. 
L’article 291 ne s’applique pas aux 
personnes domiciliées ; donc il n’a 
pas touché à la vie commune, il n’a 
pas touché à la cohabitation ; donc 
Partie e 291 couvre et consacré ex
plicitement le droit de cohabitation, 
au lieu de l’interdire. (C’est vrai, très 
bien ! très bien î )

Vf

Paniers de Marché
BT

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

■ CHEZ

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

68, rue Sparks
(A suivre.)

Une

Un médecin marquant , de Pitts 
bourgh dit en riant à une de ses pa
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins, qu’il lui donnait : “ Essayez lés 
Amers de Houblon.” La dame, pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite
ment. Elle rit maintenant de la plai
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle liii a valu la perte d’une 
bonne cliente.

ivalee plaisanterie.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos 
prix.

les chaleurs.HJailme pour
Un Chapeau à temps épargne neuf».. 

coups de soleil.
Ne remettez janfals l’achat d’un Cha

peau à demain lorsque vous pouvez le 
fair aqjourd’hui.

Robes ! Robes ! !
STITT cto Ole 

■Mm légères
Mousseline à robe Pompadour.

Mousseline & robe française.....
Mousseline à robe organdi..........

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

13cUn chapeau sur la tête *n vaut deux 
dans le magasin pour celui quf le porte.

Prenez garde aux Chapeaux î les 
têtes auront soin d’elles-mêmes.

do Z 17c
-ne

Percales, se lavant.. 
Brillants, se lavant. 
Mousseline barrée...

10c et 12c

R. J. DEVLIN 13c
-14c et 16c

Preequ’un Assaut
Un a presque emporté d’assaut notre dé

partement des robes se lavant.
Indienne sedavant...............-........... 8c à 10c

................. 13c
................12c à 14c

BOULANGERIE i VENDRE.
do do

Une Boulangerie nouvellement construite, 
de première classe et maison d’babita- 

Conditions avantageuses 
nés garanties.

S’adresser à

Indienne Pompadour 
Cambrics Polka..........

tion. 
de bon

lac
moyennant Satin

suit et Cie
avons encore quelques pièces de 
uleurs assorties, pour jupes et polo-

F. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull.

Ottawa, 17 tum 1880.
Costume# Jersey

Stitt et Cier
Jersey bleu-pâle.........................
Jersey bleu-marin........... .
Jersey noir............i......
Jersey cardinal..........

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le uostume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à Routes les tailles.

Une robe d’été

..... *3 00__2 00
... i...... jv— 2 00

.. 2 25

VOYAGE

BAIN# DB MER,
LE TRAVAlfcOMBSTIQU R, 

L'ApÆèMMDI,

LA CAMPAGNE.

LA PRfJMBNAOB.
Le “ Bunting" se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“Bunting”

de couleurs diverses 
CHEZ

STITT ET Cie
ofc«tee*.eaiwriu 1

i 1
i

Lite DB PLIMK NETTOYES.
Ayant,acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le mêmeprocédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollieiie une visite.

A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat de Dr Beaadin

Je» soussigné. certifie que le procédé de M. Beau
vais, pour le Parfait nettoya™ et U désinfection 
complète dee fit» de pmme, offre de tels avantages 
■anlialree, qne pae une seule famille, et encore

âæsajsfc&JSK tsœ
ne^envoyant lean lits à l’établissementB

de
Du BEAUDIN.Hull, 6 juillet 1980.

quelque chose qui mérite d’être connu!

C. GAGNÉ ET Cie.
Viennent <farriver de Montréal où ils ont 

aéixeté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

LK8 PLUS BELLES

Maries faites
DANS LA VILLE, „

Terei les rolr. Toujours heureux de 
moutrer les merehsadlses.

HABILLEMENT COMPLET POUR *7.50. 

' ----
977, Rue Wellington.

iÉte,

I

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS.

La période pour recevoir- les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur l’ile 
d’Antioosti et sur les lies de la Madeleine, 
a été prolongée jusqu’à VENDREDI, le 30 
JUILLET courant.

On pourra, sur demande, obtenir des for
mules de soumission à ce bureau le ou après 
le 19 juillet.

8. CHAPLBAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 15 juillet 1880. f

I
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-De» mandats Ont été étti.s contre 

une douiaine de citoyens qui gardentri J 1880 iim mi
de licence. Le 

ée à mettre 1» 
Avis aux iaté-

fait feu sur aa femme et t, des ch 
it police i,

À

n dpahmtlvu I UmU * JUV i ce soir, tuant l'enfant et bleapan

T NOUVEAUTES fî Se^mïm dL^uS, Ile6,e""
— , K»ie^dUenstna°r/ch^

— . _ „ hier soir, après une fête prolongée, ( conduisait hier ’à Hull8 lLi-

Ruhaas Pommdour z ~ dè etJL J-ner de 1 argent pour continuer son la c]aïicuie ca-ssèe. Le Dr Roger» a
tre^e^St eMeTir dela hacirAr d^eren^86"™3’<|U‘ ” S°,U P“

EtnSee à Enhwe P.minuriaiir morceaux. Son frère Henry, avant gereusea.
|awn» • BOOTS rempwwer vmÂu intervenir, reçut dans l’ahdo- —L’ordre dn magistrat de police

— men tope grave blessera infligée avec concernant les tapis dans la salle de
j. 1 on couteari de Cordonnier. Les deux la cour a ôté exécuté ; les auditeurs,

SOIE, BK 0C A TEL LE, Victimes sont dans un état critique, ainsi que tos avocats, ne se plaindront
i ■ j -j . t r i;’ Le dtalfaileur a été arrêté. F plus du bruit que faisaient certains

Daas tontes les Heavellss Nnanees Richmond, Ve., 19—La chaudière policemen avec leurs bottes criardes, 
d’un moulin à vapeur a fait explosion 

K parns .Rt It VMM aujourd’hui, tuant un homme de cou- 
“C“rUH n'JaII[leur et en blessant tinqou six autres.

Non. OS rtlOO Rue Sparks
SERVICE «itiMtiriks' '

n ' COÜSIDKHABt DK

île IMta nUaincs pour la Meissen,1

m MÜërTwiut
Tweed» Canadiens, etc 1

Wdn sollicîtè"reapeCtueiisèment la visite et le patronage du publia

Très nécessaires aux ^cultivateurs
FABRIQUEES PAR

Lewis et Blachford,
P. C. AVCLAIR,

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Spart»—L’équipage du club des rameurs 
d’Ottawa est actuellement à Aylmer, 
profitant de l’aimable hospitalité de 
M. Moses Holt Les rameurs Prati
queront sur le lac des Chênes jusqu’à 
ce qu’ils se rendent à Toronto pour 
les régates annuelles.

'llT. J. h'îiiâ’Le corps du pauvre malhe 
fut affreusement 'mutilé, des 
ayant été trouvées à une ctiglji _ 
cinquante verges. L’engin, qui pe
sait 5,000 livres, fut lancé à vingt-cinq 
verges.

Fort Wayne, Ind., t9—Un accident 
sur lecheqoiü de fer de Wabash 
caûàé la mort dè1 trois personnes et en 

Picton, Ont, 19—Un échantillon a blessé quinze autres, 
d’orge de cette annéa'a été exposé ici, Détroit, Mieh., 19—Un violent 
aujourd’hui Le grain estlrèshetu et orage de grêlé s’est abattu, dimanche 
pèse 50 livres (mjçinoti Si Je beau soir, sur le comté de Monroe, détruï- 
temps continue encore une dizaine sant tout sur son passage. Des champs 
de jours, la plus grande partie de ce d’avoine et d’orge ont été entièrement 
grain sera moissonné on, e^çqllente détruits. Le dommage causé aux 
condition. ‘ * vignes est aussi considérable. La

London, 19—Un jeune homme perle est estimée à au moins $20,000 
nommé William H. Roberts, qui 
s’était pendu après un char du Great 
Western lorsqu’il était, pn mouve
ment, est tombé et les roués ati char 
lui ont passé .sur île corps. Il a eu le 
bras droit et une jambe affreusement 
mutilés. Il fut transporté à l’hôpital 
où les deux membres furent amputés.
Le blessé prend du mieux.

Saint-Jean, N. B., 19—Unê députa 
tion des marchands de cette ville s’est 
rendue aujourd’hui auprès des mi
nistres des douanes et d*i revenu de 
l’intérieur pour obtenir que certains 
changements aient lieu dans la divi 
sion des entrepôts dé, Fgqqise et 
douanes Lf députation ftU reçue par 
les honorables ministres, qui prorùi- 
rent de prendre .des mesures pour 
remédier à l’état de choses dont se 
plaignent les marchands de cette 
ville.

urenx tué

0ce de 610 IV SITSSSX
A maintenant en main un magnifique appro

visionnement de

lté de' 48 cents !

a^ssasssss®Les comn.„rçants et Ie» ;famUlee seront servis

Laframbolee et Thibault,
Successeurs de C DOM'y,

310 rue Sussex

—Les billets pour l’exonreion du 5 
août prochain, "sous les hospices de 
la Société typographique nationale, 
se vendent rapidement. Nos amis qui 
désireraient y assister feront bien 
d’acheter leurs billets d’avance afin 
IMet>J$>le.

ima Dim.HTr*ASrhjOT/î :•?(! a
1

Dt qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—

Sacre Jaune Magnifique,
à S, fret 10c. lia livre.

Qu’on, en fasse l’eaaai, et je puis convaincu 
qu'on y reviendra souvent.

Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de

Viandes de Choix,
que les années précédentes, est Capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 

Dal- du Public tin général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

—Nous avons eu, hier soir, un 
fort orage accompagné d’éclairs et de 
tonnerre. Les cultivateurs des envi
rons se plaignent de Aa Jrop grande 
abondance de pluie. Il faudrait un 
peu de temps sec pour pouvoir en
granger le foin en bonne condition.

aux prix les plusréduits.
rteil3r

T. J. CUISIT,
Coin des mes Hldeau et 

honnie, Haute-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880.
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KCOUR DE POLICE Ile A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., eu.,

AU CpIN DÜ VIEUX ,

Rome, 19—La chambre des dépu
tés s’est moumée samedi pour les 
vacances <rété.

Le cardinal Nina, secrétaire d’Etat 
du pape, a résigné.

On croit que des tiégociations sont 
entamées pour la reprise des rela
tions diplomatiques entré le Vatican 
et la Belgique.

Londres, 19—Une dépêche de Paris 
mande que des négociations se pour
suivent actuellement entre le prince 
Jérôme et Gambetta pour amener un 
rapprochement entre le parti 
lui-oi et les amis du prince Jérôme, 
contre l’élément radical dans l’assem
blée et par tout le pays.

Paris? 19—Le gouvernement sem
ble décidé de ne pas inquiéter les 
autres ordres religieux jusqu’à ce 
que les écoles des Jésuites soient 
entièrement fermées Cinquante no
vices ont quitté l’établissement des 
Jésuites à Dieppe pour se rendre en 
Angleterre.

Rome, 19—Bon nombre de jésuites 
expulsés de France arrivent ici 
les jours.

Londres, 19—Une dépêche de 
Constantinople dit que la question du 
Monténégro a été amicalement 
réglée,'La Porie,n’attend plus que le 
cbûsétftBihent dés * Pouvoirs pour 
signer lé document.

Calcutta, 19—Les dernières JHN 
velles de l'Afghanistan indiquent 
que Caboul sera bientôt évacué.

Les ambassadeurs anglais et fran
çais à Constantinople ont informé le 
sultan que le retard apporté dans 
"acceptation de la décision de la 
conférence européenne met son trône 
en danger. Ils on cité le précédent de 
l’Egypte qui pourrait se renouveler 
si une réponse se faisait encore 
attendre plus longtemps.

\Bains de Natation î SJ20 juillet.
R. Campbell, ivresse et conduite 

déréglée ; $2 et les frais.
Eugène Claude, vol d’une chalou

pe appartenant à Th. Pollard ; utte 
semaine de prison.

Marcellin Gascon, conduite déré
glée sur la rue Saint André ; SI d’a
mende.

Plusieurs personnes accusées de 
vente de boissons sans licence sont 
acquittées.

BUIS DE lâTUTIOI ET DE UVAGE
■ Yl RUB NICOLAS.

Ouverts peurl* saison, unis lus jours (di- 
inches exceptés) de 6 heures du matin à 5 

heures du soir.
Prix....... ... ........,.........„v>........ 15 cts chaque
Billets de saison.........................................  $5.00

do pour dames.................. 2.00
Tous les soirs jmorcrèdis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,
10 CENflNS.

Le mercredi, de 6 heures du matin à 10

d,œe, Muleme,,l■ SOURCES DE CALEDONIA
Service par des personnes du sexe.
247, BUE NICOLAS,

A l’est du pont de la rue Maria.

.c
des ,Ov& VMARCHE BY,Do

Ade ce- SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 5Î mars 1880.

DECISIONS JUDICIAIRES
*Halifax, 19—Les nouvelles reçues 

des îles de la Madeleine ne sont pas 
très encourageantes L:s - dernières

yCONCERNANT LBS JOURNAUX.

Entre Montréal et Ottawa

tempêtes ont presqu’eittièremônt dé
truit les gréements des bateaux 
des pêcheurs de homards qui n’ont 
nresque rien pris. La rporué est rare.
La moisson a une mâgTtiôt}ne appa
rence.

On dit que les poteaux ppur le 
télégraphe sur la terre ferme sont 
prêts et que la ligne sera complétée 
et en opération avant Ja, fermeture 
de la navigation. .

Prescott,Ont^ 19—Vers une heure, 
ce matin, un iucencfté s’est déclaré 
dans une maison occupée par M. J.
H. Kenning, sur la rue Henry, qui 
fut réduite en cendre Les meubl 
autres effets de ménage furent 
vés. La maison était assurée pour 
$800.

Lakefleld, 19—Le mo.ulia à, vapeur p 
appartenant à MM. Rose et Cie, de 
Québec, a été consumé par le feu, 
ce soir, vers 5 heures. La perte s’é 
lève à $25,000.

Montréal, 19—Trèis frères du nom 
de Bryson se sont noyés hier, dans 
les rapides du Sault, sur la rivière 
des Prairies. Une jeune sœur de 
ceux-ci et deux autres jeunes gens 
qui les accompagnaient furent sau
vés d’une manièçe presque miracu
leuse. Tous étaient d’excellents na
geurs. Les cadavres n’ont pas encore

Une pétition sighÔè^ir600 citôyêiîs, 

demandant que la charte de la com-

to. Toute personne qi 
golièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res
ponsable du paiement.

ui retire ré-
ZAtmosphère et paysages enchanteurs

<y
r vOv>* <5>VV V yy»• >•/

*1880 -Le Grand Hotel-1880EN VENTE svCe célébré rendez-vous pour l’été} et le 
santé sera conduit sur un bien plu? haul 
pied que ci-devant. Lér pH» btat été réduite 
et la direction entièrement renouvellôe. La 
saison pompre.id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de ia pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine; enfante au- 
dessous de 12 ans, moitié pnx ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécittoue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la’ peau, du foie, des 
rognons et autres affect Joys semblables ; ils 
sont recommandés par- les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, omployé pendant 20 ans au
. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc- 

de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements jpeuvent s’adresser à lui ; ou, 
s'ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

tous

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les ancrages qa’elle doit sur l’abon
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu^ ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo
ment du paiement, qu’il ait retiré 

tournai do bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour
suivi, pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait a des centai
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan 
ger de résidence et de laisser accu 
muier les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

LES
Merveilleuse invention.

LITHOGMi PATENTÉ DE JACOBCanadiens de l’Ouest Breveté le 16 juillet 1879.

TKMP8, ARGENT RT TRAVAIL DK SAUVÉ.Chemin de fer (|. i. 0. et 0
Changements d'heures.

A PARTIR DB 1

MERCREDI, 23 JUIN

es et 
sau- ou non le Î0 Impressions à la minute. Au-dessus fie 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cate, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent rsspectlvemeol

JOSEPH TASSÉ.

po-
Les trains partiront aux heures suiVahtes 

Mixte. Malle. Kxpressi.
'D'Hochelag a

Airivant à 
Hull.

De Hull pour 
Hochelaga.

Arriv ant à 
Hocheiaga.

D’Hochelag a 
jour Québec.

Arrivant à 
Québec.. ..

De Québec 
pour Hochô- 
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga..

D'Hochelag a 
pour daint- 
JérômdL...

Arrivant à
Saint Jérôme
De 8aint-Jé-

ae EDI TION. r Hu !.. 1.00 a.m. 8.30 a.m 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KH VKNTK CHKZ

tope ©t Ol©
Aoknts a Ottawa.

COURRIER DE HULL 10.3d a.m. 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m—M. Charles Compagna a été pour 
8uiYi,hieis pour ffvoir transporté des 
charges avec sa voiture, licenciée 
pour le transport de» passagers feule
ment. Il a en vent de l’affaire avant 
d’être assigné, et est allé p&ndre sa 
license et payer les frais de pour
suite. L’affaire en est restée là.

SI UN HOMME
qu’il fait chaud, remerciez-le de 

vous avoir donné ce renseignement, puis 
faites-lui comprendre les grands avnntagos 
obtenus par la société par l'usage de nbs

10.30 a.m 12.30 p.m.

Passage ii- 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

Vous ditDeux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Un© eu percher le.

C’est tellement l’habitude, aujour
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super
cherie et attirons tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houb*on en des termes aussi sim
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on ne 
peut se servir d’autre chose.

M M'6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m. Chemin de Fer Intereelenial, i’POELES DE CUISINEpagnie des chars urbains soit prolonr 
gée pour 40 ans, a été présentée au
jourd’hui au conseil de ville.

Les affaires du chemin de fer du 
Nord augmentent rapidement. Une 
nouvelle locomotive est arrivée sa
medi ; plusieurs autres, actuellement 
en voie de construction, arriveront 
ici au commencement d’août. Une 
commande de 500 chars de fret a été 
donnée à la compagnie de Goboujg • 
six de ces chairs hm été reçiis samedi 
et six autres aujourd’nui. Il en arri
vera cinq ou six tous les jours jus
qu’à ce que les 500 soient rendus à 
Hochelaga. Toutefois, le trafic est 
si considérable qu’une nouvelle com
mande de chars devra être faite, afin 
de réjiondre à la demande des expédi- 
teurs. Le fret se compose principale
ment de foin, grain et phosphate de 
chaux.

Trois volebrs dé grand chemin ont 
dépouillé un nommé Michael Kenly 
dans une rué déserte, samedi der
nier.

Edition ordinaiiu...

Edition illustrée de 21 poitrails............ $3.00
SERVICE D’ÉTÉ.dont l’influence civilisatrice s’est fait sentir 

d’une manière si marquée à Ottawa en parti-—Charles Duguai, un colossal 
disciple de saint Grépin, s’est enivré, 
hier, et est devenu fort turbulent 
la rue. La police l’a pris et l’a logé 
au violon ; et pendant qu’il haran 
guait, dans un monologue pathéti
que et entrecoupé de hoquets, les 
murs de sa cellule, son épouse lo
geait une plainte contre lui pour 
avoir menacé ses jours, et demandait 
qu’il fût tenu de fournir des caution^ 
pour sa bonne conduite future à son 
égard. La cause viendra devant le î 
recorder ce matin.

lO.tOs.m. 

4.40 p.m.

5.30 p.m. 9.30 p.m. 

8.00 a.m. 6.30 a.m. COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
f L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
1- parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures sui 
Partant de la Pointe-Lé vis...
Arrivant à la Rivière-du-Lo

Trois Pistoles...........  2.05 ™
Riroouski................... 3.41 “
Campbellton..
Dalhousie.....
Bathurst.......
Newcastle-...
Moncton........
Saint-Jean...,
Halifax..........

H. Meadows et Cie
Dépôt ée Poêle, ée 1« ‘‘Capitale,"

626—Rue Sussex —626

'8i3tfp.lt. vantee
...........  7.30 A.M.
up~ ... 1.00 P.M.

PREMIER VOLUME.

Bioghaphibs : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Gadol, Charles Réaume, Joseph 
Rolette, facquee Por.ier, Salomon Juneau-— 
fondateur de Milwaukee,—Julien DubuqUe 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

^Mixte.

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochtlaga.
Le service des trains locaux entre Bull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:3 
De Hull

9.00 a.m .......... 7.55 “
.......... 8.31 "
.......... 10.15 ««
.......... 11.40 «
.......... 2.10 A.M.
........... 6.05 “
------- 10.45 «

PETITE GAZETTE
Beau et

LES ««<** j

AMERS de HOUBLON
(Un remède, non un breuvage)

OOMTIKHHKHT DU
HOUBLON, DI08MÊE DU CAP, HAZD1A- 

GOBE, DEBT DI LION
et les plue pures et lee meilleures qualités 
médicales de tous lee autres Amers.

ILS GUÉRISSENT
tontes les maladies de l’Eatomao. des Intestins, 

du rang, dn Foie, des Rognon» et dès 
Organe* Urinaires, les maladies de 

Nerd. l’Insomnie, et surtout les 
Maladies des Femmes.

Siooo saur on

pondre à Dent 
tièeptiqne de

Odorante et An- 
Campbell

Pour la conservation des dents et leur don- 
nèlr Une âpparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C, O. Dacier, 
5(7, rue Sussex.

0 p. m.

j. m , se roliaul avec les
dontréal et en arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Mile-Bnd Sept Minutes plus lard.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit. B "S

Les Trains allant à Ottawa ou '■& Ô 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal. p w

Pour billets et renseignements E g 
s’adresser à l'administration géné- «S 
raie, 13 Place-d’Armes, ou au bu- ^ 5 

pour la vente des billets, 202, s 
1 Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL,
- Sorintopdatu général,

a. m. et 12:50 : 5:30 et 9:40 
trains allant à

Les convois font jonction à Chaudière 
Cur e avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montiéal à 10 heures n. m., et à Camp
bellton avec le steamer City of Saint-John. 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à lia i Bx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le

A TRAVERS OTTAWA
ü

—Madame Thomas Taylor est dé
cédée en cette ville, samedi, à l’âge 
de 99 ans et 6 mois.

—La toux, le rhume ou le mal de gorg 
devraient pas être négligés. Les Trochic 
Bronchites de Brown sont un remède 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de œ 
qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez, une 
boité du vermifuge confit ou Pastilles vermi
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Poûr le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
iation du sang et gtiérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centine la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, com 
des millions de mères peuvent le certifier.

simple
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Josoph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacqoes Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beao- 
blen—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riél.

Il
—M. Fergus O’Connor, de Glouces

ter, rapporte que la mouche à patate 
fait de terribles ravages dans ce can-

•g*Deux cent cinquante immigrants, 
arrivé»aujourd’hui par le Polynesian, 
sont partis pour l’ouest.

On rapporte que, samedi soir, deux 
hommes et un enfant ont ôté écraséf 
par un convoi de chemin de fer à 
Saint Li boire.

La députation des libraires dec tte 
ville qui s’est rendue à Québec, est 
revenue àvec l’assurance que le gou
vernement va abolir le dépôt de livres 
de l’instruction publique.

Quatre cent neuf étrangers ont 
inscrit leurs noms sur le registre de 
l’hôtel Windsor, hier. Tous nos 
hôtels sont encombrés de touristes^

Un barbier du nom de Chartrand, 
a défon- 
tant eni-

de $45 qu’il contenait, a pris la

11 BILL^TK ^’BxGURslllN 'h'ü6"8111!; 

par ch amine de fer ou steamer*, pour les ma’ 
gnltiqu. s PLACES D EAU et -le PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Histi- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

po*. ou pour quelque matière iniurieu*e 
qui pourrait entrer dan» leur «imposition. 
;Demandes lee Amer* de Houblfn à 

vou"oouener. a en prenv* pes uanire.
D. L O. est on remède abeolu et imieintiblo 

contre l'intempérance et l'u»e«wde l'opium, du 
tabac et dee narcotique».

lou.

—M. A. Gravelle et sa famille sont 
partis, ce matin, pour une promenade 
à Montréal et Québec. Leur absence 
durera plusieurs semaines.

—Les jurys dans le deuxième pro 
cès des Sauvages d’Oka n’ayant pu 

rdict, le juge les 
a congédiés et a admis les prisonniers 
à caution.

StUS

DBMAHOKZ LA CIRCULAI»., , , j
9SM* En vente par tout lee pb armée'en».
de manufacturière dee Amer* de Houblon, 

Rochester, N. Y„ et Toronto, Ont.
Hotel du Canada

COIN DBS

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

s'entendre sur un ve
D. FOTTINGER,

Surintendaot-en-chef.lues Albert et Alma, Hall, PAt
EDITION ILLUSTRÉE.—Le temps a été couvert presque 

toute la journée, hier. U a plu très 
fort dans la soirée et durant la nuit. 
Ce matin, la température est excessi
vement agréable.

' 1 TENU PAR ETAL C.Réouverture

Roromm
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel, Su autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Mme F. X. OROULX
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette* irt fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

iployé à l’hôtel Richelieu, 
le tiroir à l’àrgeilt et, s’é

marob:
Entrée sur U rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

em
cé

RESTAURANT MET

Esâl]lS3r,ouea1u^y0anCê=r^h,rj;eUüe une se,venu,. "

de changement de diète; Préparées par 
Milton R. Bnssetle, propriétaire. Montréal.

M. BILSKÏ,BRANNHN a l’honneur d’ioffcrieer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiaer
P. Tout en remerciant ses nombreuses prati

ques, lee invite à venir lui rendre visite.
H a constamment en main un assortiment 

complet de ,PRETEUR SUR GAGES,
No 08, Bue Rideau.

—11 était encore rumeur, hier, que 
Heney, le meurtrier de Bearbrook, 
avait été vu dans un bois aux envi
rons de cette ville. On dit même 
mi’il aurait acheté des aliments et de 
re^aü d’une femme de sa connais- 

PluBieurs croient qu’il se 
cache aux environs d’Ottawa.

LE METROPOLITAINmn-ran.
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et 
:: . FUMEES.

J. MARTEL.
Ottawa, le 28 Janvier, 1880.

de la manière le pies grandiose. ,Lq Ibuffet 
comprend leg liqueurs les plus fines et les 
Cigare le» plus exquis. REPAS servis 1 
toute heure.Éeeeieeeieeee™i

Utica, 19^-Un incendie à Central 
Square, comté d’Oswégo,aujourd’hui, 
a détruit plusieurs magasins et rési
dences. La perte est évaluée à $20,-

DECES
- A Buckingham, le 16 du courant, Joseph- 
Emile-Victor,Agé de 18 mois, enfant le L. J. 
Beland, écr., du département de l’agrieultu- 
re, Ottawa.

On peut se procurer cet ouvragé en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joeeph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Argent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vétemeoif, ete-, etc.

Montres neuves et deP. BRANNEN, seconde-main à

000. Ottawa, 14 août 1879.
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FOVKÜIMHI A Al* CHAH», 

Bue William, Ottawa.
f WUVKRTHRBe en flerbUM A Gel»»- 
V njsées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande. ’
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de yalons, des plus beaux et 
.. récents dessins. Aussi des Pompes 

7 à Bière et à Eau de toute» espè
ces, Ferblanterie, Huüe de 

I Charbon,: Jappes, Tu-
t yànx, ep mains 

plus bas

•Huw», lejMvier 1810

BRYSON & Cie.Fonds de Banqueroute Nouvelles et de Goût
DE

Nouveau Mparasin au çomntantCHAPEAUX! CHEZ

VIIOBKKTY et Cie 160 Rue SHARKS.ET

PELLETERIES
110 mm SPAKBLSJe viens de-faire l’acquisition d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que En face de MM. Botes et Oie~, épiciers.

'FUI 1.: prompimenl..........SI 56

= :E
Beaux chapeaux de soie...

do do feutre.
Casquettes de toile LA ;LOTERI|

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DUd< un

SIM'S HOTEL,Aussi, venant d’être reçu

10 CAISSES DE
Séminaire de Rtmouski V

lAlverpool House,—. ■ sa TIBSBA LS

làomr prochain

,11 Et tes -fotrs suivants.
Prix du billet . . :

260 LOTsTqAGNBI^:

TeUTes, cheval,'voilure, bannière, chemin 
de croiz.vMea ^n argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d'argent, 
calumet, modèle dé ’goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc, etc.

600 messes pour les vivants et les défunts 
à l’intention dps porteurs de billets.

Secrétariat de l’Evéché de Rimouski.

Chapeaux de Paille 61, BUE BEDEAU, OTTAWA,id

DANS LES DERNIERS GOUTS Et Rue York, Doit etre vendit dans trente joursA_ Bon. Marché
SflT Une visite est respectueusement sol

licitée. !

en face du marche,
Les propriétaires feront i D’IMMENSES REDUCTIONS pour 

faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure; pour s’assurer de bonnes occasions.

J. 8. BRANXfBTfl
LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau, Van dee premiers Hotels 

d’Ottawa
S’a

Près de la rue Nicholas
*

GRANDE CHANCEE. PETIT,
Bijontier et Horloger Terrain, à vendre à très-ban 

marché «'h BONNES CHAMBRES,
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterii 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

II. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté, d’üutaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnillqùeé et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées. ej|mg 

Les prix varient à partir de <$$100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

ih» BONNE TABLE.
Etc., etcij etc.e et

Les soussignés informent leursTamisât le public qu’ils 0ht fübriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

ers
BONS VINS

No. 18. RUE RIDEAU,
Harnais, Selles, Malles, Harnais pour leB chaütie 

et la ferme. Harnais pour charrèttes écossaises, 
Harnais de travail, Colliers, Selles de dres- 

Couvertures de chevaux de toute 
description, etc., «te., etc.

MT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EK «UAKTITE
Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES’ CHEVAUX sujets à ae blesser ou pour 

ceux qui font de lon^s trajets.
Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir'inspecter 

notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront atoir pour résultat d’établi) 
des relations satisfaisantes entre notil et le poblia:

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rue» Bideau et Motgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

com BV PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

ponr remercier le grand nombre de Clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, dt juillet 1879.

Les personnes visitant|Ottawa durantela 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

sage,
lan. F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal. 

Ottawa, 15 Juin 1880.
Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes.
Les meilleures et les plus économiques

VEDITION ROYALE
lan

CHANSONS DI LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 1 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.
80MÜÎRE:

Ottawa, 20 mars 1880.

tXxwx.
CHEZ

(H’

L’étranger-r-Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Ric harti I O mon 

nt des

CHATFIEJLD
M, BCE BIDEAU. upRoi 1—La valse des adieux — Le pont des 

soupirs—Rendez-môi ma patrie—La madone 
-i-Le lac—Adieu, belle France—Les h iron-DEMENAGE

H. P. C. GUILLAUME)
-11, ildéliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 

—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—-Ua 
fauvette du oanton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous mé regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon odeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saul— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu — 
Ave Mariar—Le carillon du verre •*- L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi Taimere-Jè 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -1 Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur t pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—biseA T Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

A vendre seulement paz
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

.“I
■ 1 Br Stiff! ;

I lOTDonne avis à ses nombreuses prati(|ues 
qu’il a transporté son

Fonda de Magasin
—AU—

ETABLI E» 1864,

THOS. PATTERSON Uo.455 Une SussexFournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. B9, RUE RIDEAÜ

Ottawa, 11 juin, 1880

marchandises 
on pour

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfocti 

Tacheteur.

Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.
A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que ndtts foison» sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

: j CANADIENNE.
F. X. HCHAUD,

LIBRAIRE.

Oïl

!—-

La vitrine de votre voisin
, Tout le mopde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on, peut, admirer des, tables de jeu de fontaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce ;qu’on peut imaginer de 
plus élégant en foil de buffets de salle. Alto* rue Sussex et examinez.

JOSEPH HOYDEN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 632 et 634, me Sussex.

Chemin de Fer Canadien dn Pacifique
Soumissions peur matériel roulant

T A date pour la réception des soumissions 
XJ pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien titt Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre, ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain. THj

Chemin de fer Canadien dn 
Pacifique

■Soumissions pour Chevilles de chemins 
de fer.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétoire.

T*r\ES SOUMISSIONS seront reçues par le 
JLz soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 

21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Chevilles de chemin de 1er.

Les soumissions doivent être faites con
formément aux formules imprimées qui, 
ainsi que toute autre information, peuvent 
ôtie obtenus au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa. ^ ^

A. 'S^ALWXLL,
ENTREPRENEUR B® 'POMPES FUNEBRES

"RUE 8L*S?w

Département des chemins de 
; fer et canaux, » 

Ottawa, 28 juin 1880.

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
basse-Ville.

F. BRAUN, 
Secrétaire.I

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 6 juillet 1880.
RELHÜ1 BT SBfiLBCR.

Livra de compte» de tente es
pece et de tonte dimension, 

cahiers ponr les écoles, 
etc-, etc., etc.

Viens livres et mnslqne relies 
nveeeeâtetndee 

PRIX TRES MODERES. 
Une Tints eà ttiUdtée.

F. X. MICHAUD,
29 et 35 Rue DUKE,

.i;,.iti»ABDIERE8.
6 septembre 18Ÿ9.

I Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wll

Département de8, Teavaox Publics.

TAIS SOUMI88ION8 cachette», «tressées
s’od pour la construction de Lignes Teiégra- 

phiques.” seront reçues â Ottawa Jusqu’à 
H AM EDI, à midi, to 24 du courant, pour la 

lignes télégraphiques sur 
r les lies de là Magde-

103, RUK SPARKS, OTTAWA
construction de

HWAscfra
On pourra se procurer à ce bureau les for

mules de soumission et la spécification, le ou 
après 1# 12 du courant.

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 
pas prises en considération, si elles ne sont 
faites sur les blancs de formules fournis,par 
le Département et signées de leur signature 
véritable.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque popp 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire refuse de signer le 

nirai lorsqu’il en sera requis. Si la soumis- 
m n’est pas acceptée, le chèque sera remis. 
Le département ne s’oblige pas à accepter 

basse ni aucune des soumlsaiofas.

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excelhmet te Bonemeur-OiuéraK

AUSSI BEU.B8QUE DUS MBKVM1 MBtdw plq. Modéra.

MEILLEURES *ARCRA*DIS|s m plus BAS PRIX bibles

Avie aux Entrepreneurs

DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 2J 
courant, pour les changements et additions 
à faire au Muséé Géologique, coin des rues 
Sussex et Georgé, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI* le 12 
courant, et les joujs suivants, au, Musée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l’endos : 
" Soumission pour le Musée Géologique," et 
être accompagnée d un chèque de banque 
accepté, pour une somme égale i, cinq pour 
cent du montant de Ig soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus-basse soumission m aucune autre.

.„Ar7 ordre,
33J U 8. CHAPLBAU,

'j u. ü Secrétaire.
Déiiartementdes Travaux Publics, 

i Ottawa, 8 juillet 1880.

SK TROUVENT AClan.
MAGASIN de TAriS.er d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.

Hooiimiraj ©tcrie.

ae
“ iennememJacqnOTlIïry).—Imrneiiae assortimeifl toujouM exposé dans

GIBIER ET POISSON.
AN trouvera toujours T Ami Mois* à son 
U Magasin, a»-Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

t de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE liPOUTE.

ment complet

8. CHAPI.BAU, 
Secrétaire. ‘tjne virile est respeclueusemeiM aoflieàtée. 

, Ottawa, 2 août 1879. [Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 9 juillet 1880. /

lac
Ottawa, 264>6c, 1879

-

mm
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IMPRBiŒRIEf,! J ki M
par 100 

Bœuf, par 100 wi

b'âPmjiaiHildBjH.
pie, 35c. à 40c, : dindons, la pièce,
766 * 11-00 ; oàésj MA 55c f tanards, 
par couple, 60c. A 70c. , ;

LaiTSRiE—Beurre en tinette, par 
rtvie,,10c.* 13e. ; beurre frais, par

Mtf par tit
13c. a 16c.; œufs,pardouza.ne, 11c. à

IL

L'idmiaislraUoo d» OA f ADA possède un 

d'imprimerie très étendu, qui lui 
rennet'«1eut™presdi*iii^pSi|>* do- 

es|)ècee d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

12c.
Légume»—Pommes de terre, par 

pache^75c. à 80c. ; navets, par mi- 
DQL2Ù à par minot, 30c.
pAite, baramou, 40c j oignon», par

âj par mi-
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot. 32c. 
à 34c. ; maïs, par mmdtrSS à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, ' 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 à >1.25 : blé du prin
temps, par minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Bïtra double,par brl $6.50 
à $6.75 ;‘extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
No. ly par brl, $6.00 à $6.25 i gruau, 
par brl, $4.50; la ri ne de blê-d’intie, 
par brL $2.75 à $3.00 ; blé broyé, par 
brL $6.50 à $6.75 ; provende, par 
quintal, $1.00 à 11.10; bran, par ,100 
lbs. 60c.

DivBRs-Miel^iar livre,12 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4£c. à 
5Jc ; laine filée, 50 à 55c par Ib ; bas 

laine, par paire, 20c à 30c. ; loin, 
par tonne, $6 4 $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c. 
chacune.

Bois, dé $3.00 h $3.25 la corde.

matériel

toutesi
Blancs de Notaires, Avocats, Orefiere,

Factums,

Têtes de Comptes,

Circulaires,
do

Programme

Affiches,

MARCHES ETRAITCERS. Lettres Funéraires,

New-Xork, 18

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.10 à 1.11
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 904c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Cartes de Visite

et df Affaires, etc.,

Chicago, 18

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Le tout exécuté avec soin, élégance et 

Ipromptitude.bris.
Blé, 0.924.
Blé-d’Inue, 35| pour juillet. 
Avoi 
Lard
Saindoux 6.82.

'53

ne, 24| 
haussé à $13.92.

Milwaukee, 18

Blé, No I, 0.974
Londres, 18

Consolidés, 98.9/16 sur compte, 44» 1124, 
6s 106, Brié, 384, do Préf. 00. IlL Cent.

Liverpool, 18
109. L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels queCoton actif et 
Orléans 6 15/16.

_____ 10 0 i 12
............ 8 6 à 9
______ 9 6 à 9

............... 9 6 à »

— l ? I ‘2
6 I i 00

:z::rJ ? i 22

El.ur--------------------
Blé du Printemps..

Kind.™-

......
Saindoux......

Livres,

Brochures,

............—.60 0 à 00

.............. ....33 6 à 00

.....................64 0 à 00

Lard............
Suif Lettres de Faire-Part,Bœuf....... ....
Fromage............................. .—50 0 à 00

Chèques, etc., etcn
MARCHE EN GROS.

Montréal, 18

Fabius.—Supérieure extrà 5 50 à 5 60
Bxtrà supertine....... . 5 40 à 5 45
De goût—............................. - 5 35 à 5 40
Kxtrà du printemps^--------- 5 30 à 5 35
Superfine-....»..—5 00 à 0 00 
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50
Fine.....—...»
Moyenne------
Fanned sac du HauLCa-

nada par 100 livres----  2 85 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)--------------
Farine d'avoine——.

Farine de bled’inde, $3.00 à $3.00.
BL&—Ble canadien du printemps $1.17 à

0.00.
BLB-DTNDK—59c. à 60c.
A.VOINB 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91e.
Lard, $15 00 à $15.50 
Saindoux, 94 
Jambons, 10

'

autres couleurs,

____ 4 70 à 4 75
____ 4 00 à 4 05

3 00 à 0 00!

A des prix très modérés
3 05 à 3 10
4 30 à 4 45 IS.

66 lbs

à 10. Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

à lie.
BOUR8B.

17 juillet

IVALEURS.

S’adresser à l'imprimerie doEiÊESii
Bt£EE
SSStoSK::::::::::

CANADA,

SI Angle de* met Sûmes et Mnprag

» TT A WAa™

S:, ,5

SRS:?*'

On sollicite le patronage dee 

d affaires et du public en général.
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